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“Un soir, j’ai assis la beauté sur mes genoux. Et je l’ai trouvée amère. 
Et je l’ai injuriée.”

Rimbaud, 
Une saison en enfer.

Toutes ces images sont extraites des tabloids américains relatant la célèbre histoire de O.Jay Simpson, champion de football noir américain 
qui a assassiné sa femme par jalousie. On dit que sur certaines photos, son visage a été volontairement noirci, afin qu’il ait l’air plus noir. (sic)



Notes sur l’adaptation et la mise en scène

Othello est une pièce érotique sur le destin, le désir et la beauté. 
Je voudrais développer une esthétique scénique de roman noir, loin des sempiternels clichés « rock-
gothique-dark» selon lesquels on a tendance à jouer Shakespeare aujourd’hui : mon Othello sera free 
jazz, ses personnages, masqués de noir et de blanc, glisseront d’un rôle à l’autre, nous entrainant 
dans un vertige de théâtre dans le théâtre, à travers les époques, l’Europe, l’Afrique fantasmatique et 
l’Amérique.
Ambition sans limite, damnation, luxure, beauté fatale, fantasmes, violence et haine raciale, violence 
conjugale, tels seront ses lignes de fuite.
Son unité d’action sera le songe d’une nuit de noce à la temporalité labyrinthique.
Ses espaces imaginaires scéniques seront le théâtre lui-même, un carnaval à Venise, un jardin d’éden 
« exotique », (oriental pourrait-on dire), et une chambre d’hôtel de luxe jouxtant une piscine au milieu 
du désert des confins de l’Europe, à Chypre où une scène originelle, le meurtre d’une femme blanche 
par un homme noir pourrait se répéter à l’infini. 
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Note de dramaturgie sur Venise

« Quelque chose traverse cette pièce, quelque chose d’autre que ce que mettent en lumière les 
lectures traditionnelles, la jalousie, la trahison, le racisme … Et peut-être malgré elles. 
Cette chose tient uniquement dans le nom de Venise. Je peux, bien-sûr, comme Shakespeare, 
regarder cette ville comme le simple masque d’un état voué au commerce, à l’avidité et à l’avarice 
(comme le miroir moral de l’empire Anglais -ce qu’on nomme aujourd’hui un paradis fiscal : disons, 
Singapour.) Mais je ne peux lui faire endosser la frustre rudesse du costume Anglais du XVIème 

siècle et la grossièreté de ses images. Si Londres brille par le théâtre Élisabéthain, Venise brille par 
la peinture, par l’architecture, par toutes les occurrences qu’elle offre au regard de s’émerveiller, 
de s’abîmer dans sa propre expérience, révélée par l’extrême beauté ou l’extrême laideur : deux 
choses que Venise possède en abondance. Depuis ces palais d’or et de marbre où se pavanent de 
riches marchands en habits de soie, à ces quais et à ces rues traverses où travaillent et suent, dans 
la puanteur de l’eau croupie, dockers, putains, mendiants (disons : migrants, disons : sans-papiers 
etc…). 
Et jusqu’au conflit raciste qui oppose Othello aux Vénitiens, je ne peux l’envisager seulement sous 
l’angle de la question xénophobe ou du discours social ou historique, c’est-à-dire du débat d’idées, 
entre méchants racistes aux noirs dessins, et braves métèques désireux de s’intégrer.  
Il y a autre chose, une sorte de fascination qui lie les personnages entre eux, qui tient à leur beauté 
et à leur damnation. Je ne peux pas dire pour l’instant quelle relation exacte tient ces deux choses 
ensemble dans notre Histoire littéraire, mais de la Grèce antique, pour qui la beauté fulgurante 
de ses héros, attirait sur eux le regard des dieux jaloux ou désireux de posséder cette beauté, 
la destruction... De la beauté de Lucifer précipité dans l’abîme par Dieu, jusqu’à des mythes plus 
modernes (Marilyn Monroe par exemple), la beauté semble avoir toujours engendré sa propre chute, 
sa propre destruction comme deux temps d’une même mouvement. Et peut-être que personne ne l’a 
mieux exposé que F.S. Fitzgerald. 
Car il s’agit avant tout du destin de petits hommes aux prises avec une beauté infinie. Et un désir 
infini. Il ne peuvent qu’être emportés par ce qui leur arrive. Le désir et le destin. La passion.
Je m’appuierai à la fois sur le texte de Shakespeare dont je vais retraduire le texte, sur l’héritage 
pictural vénitien (Girgione, Tizziano, Tintoretto, Veronese, tissant des poèmes de Rimbaud et de 
l’Arretin, (poète érotique et politique vénitien du XVIème siècle Vénitien), mettant en abime l’histoire 
d’Othello le héros shakespearien avec celle du ténor nègre avec la nouvelle fantastique de Mandiar-
gues, le Musée noir.»

Sébastien Monfè



Le « devenir nègre » d’Othello :

« Rares sont les pièces qui construisent leur tension dramatique sur la couleur de peau du héros. 
C’est le cas d’Othello, dont la tragédie est précisément l’incapacité à croire en l’amour qu’il peut 
susciter. Sa jalousie est celle d’un homme qui ne parvient pas à avoir suffisamment d’estime de 
lui-même en dépit de sa réussite. C’est la tragédie de l’esclave, même après son affranchissement. 
Mais ce n’est pas la lecture que l’on fait de la pièce aujourd’hui. On veut y voir une autre tragédie et 
on occulte l’origine africaine d’Othello et son histoire d’esclavage pour ne retenir qu’une pièce sur la 
jalousie. Cette tradition est ancienne, elle date de la fin du XVIIIe. Les colons français voyaient d’un 
très mauvais œil cette tragédie indécente de Shakespeare qui met-tait en scène un Noir puissant 
dont une femme blanche était amoureuse. Pour braver la censure et être jouées les traductions 
françaises de la pièce édulcoraient l’intrigue et « blanchissait » Othello.
On s’autorise toutes sortes d’interprétations pour justifier le fait de distribuer un Blanc dans le rôle.
On s’autorise toutes sortes d’interprétations pour justifier le fait de distribuer un Blanc dans le rôle. 
Il y a bien peu de héros afro descendants dans le répertoire occidental. Othello est un personnage 
exceptionnel et voilà que les acteurs qui ont la couleur pour le jouer sont écartés, en particulier quand 
il s’agit d’une production du théâtre subventionné. Difficile de ne pas s’indigner et de ne pas y voir 
une volonté de nier le talent des acteurs noirs de France. »  

S. Chalaye, in Le monde
Octobre 2015

Iago fait d’Othello un « nègre ».
Othello est l’histoire d’un nègre qui ne savait pas qu’il en était un,  l’histoire d’un “devenir nègre”.  
Il  adopte le destin que lui assigne sa couleur de peau. Il passe du statut de héros à celui de l’impos-
teur livré à la vindicte populaire, son “devenir nègre” ( le noir sauvage, assassin, guerrier) lui colle à 
la peau. Il ne peut être que porteur d’une histoire projetée depuis l’imaginaire occidental, européen. 
On assiste à la déconstruction du destin d’un homme qui a cru pouvoir se hisser au dessus de sa 
condition historique, l’outre-passer et même orgueilleusement en garder une partie pour soi seule 
comme une secrète fondation ( Othello révèle à Iago qu’il est de lignée royale.)
De la figure du héros de la nation à celui du “ chien circoncis” qui ne mérite plus de vivre. On pense à 
nos héros modernes, à nos champions qui ont chuté: des hommes politiques, aux hommes d’armes, 
aux acteurs.
Othello est l’étranger qui voulait avoir un destin. C’est-à-dire être. Non plus comme une vétille dans 
les replis de l’Histoire, un pauvre pion (comme Iago, un éphémère) mais être : quelqu’un.
Cependant, courir après son destin c’est fatalement s’exposer aux revers du temps. Et se retrouver 
ironiquement à jouer un rôle inattendu et à parcourir des chemins inverses de ceux qu’on s’était 
préfixés, quand bien même on les aurait soigneusement dessinés. 



La femme

La pureté, la sainteté, la beauté de l’orgueilleuse Desdémone ne peuvent la conduire qu’à la sou-
mission et à la destruction. La féminité incarnée par Desdémone est gardée jalousement par son 
père puis fantasmée par tous ( et même un objet de concupiscence) puis une fois consommée après 
la nuit de noce devient un objet banal qui a perdu toute sa puissance, et même un objet sexuel  de 
honte et d’opprobre. 
Desdemone est modelée aussi par le regard d’Othello et d’Iago. De sainte, elle passe à pute.
La Beauté, l’amour et la jeunesse de Desdémone sont gâchés, souillés. 
Iago contre Othello et Desdémone, c’est la corruption de la beauté, de l’aptitude à être et de l’attrait 
du néant, de la destruction. 
La possibilité de l’amour entre Othello et Desdémone est aussi réduite à néant de manière tragique 
par leurs illusions et leurs arrangements avec la vérité (pourquoi ment-elle à Othello au sujet du 
mouchoir?).
Et quand bien même Desdémone aurait séduit Cassio, est-ce une raison pour la tuer, ou même la 
violenter? Son silence face à Othello est pour moi un mystère qu’il convient d’explorer.
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L’histoire de Bianca

Bianca, l’amoureuse de Cassio, que je voudrais imaginer comme une actrice, chanteuse, et prosti-
tuée camerounaise (une autre beauté, noire, échouée au milieu des dockers et des petites frappes 
de toutes origines, ouvriers syndicalistes etc… quelques migrants) nous raconte une autre histoire. 
Pour écrire l’histoire de Bianca, l’histoire de cette jeune femme afropéenne, déracinée dans ce mi-
lieu qui n’est pas le sien, esclave moderne, nous nous inspirerons de témoignages glanés sur inter-
net. Et intégrerons son monologue au texte de Shakespeare.
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Mandiargues, une réécriture d’Othello

A travers l’intégration dans l’adaptation d’une nouvelle de Mandiargues (dans Le musée Noir) où il 
est question d’un acteur ténor homosexuel haïssant les femmes, incarnant l’Othello de Verdi dans 
le Mississipi sur fond de KuKluxklan du début du siècle, nous voulons nous inspirer de l’esthétique 
baroque pour poser la question du masque « noir », de la représentation du Noir et des fantasmes 
qu’il génère chez le spectateur. Proposer un voyage dans le temps, et dans l’espace une déclinaison 
de l’histoire d’Othello. De l’Afrique, à l’Europe, nous voyagerons en Amérique.

The birth of a Nation, D.W. Griffith



Baroque

Je conçois la mise en scène de cette pièce comme une expérience à la fois visuelle et textuelle, sorte 
de voyage dans le temps, articulant la préciosité du texte de Shakespeare, la rugosité de son contact 
avec d’autres textes plus contemporains, la brutalité de l’action scénique, le réalisme onirique des 
décors, les effets atmosphériques (tempête, arc en ciel et autres orages) et l’artifice des costumes.
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DISTRIBUTION

Othello : Cyril Gueï 

Iago : Koen de Sutter



Emilia : Annah Schaeffer Cassio : Vincent Minne Rodrigo : Fabien Magry

Bianca : Marie Diaby Ludovico : Jérôme Varanfrain Brabancio : Serge Wolf 

Dominique Houcmant © Goldo

Desdemona : Pauline Discry



Aurore Fattier par Dominique Houcmant © Goldo

Création au Théâtre de Liège le 23 septembre 2018

Avec Koen De Sutter, Marie Diaby, Pauline Discry, Cyril Gueï, Fabien Magry, Vincent Minne, 
Annah Schaeffer, Jérôme Varanfrain, Serge Wolf

Mise en scène Aurore Fattier 
Adaptation et dramaturgie Sébastien Monfè assisté de Daphné Liégeois 
Collaboration à l’adaptation et traduction William Nadylam
Assistanat à la mise en scène et à la dramaturgie Lara Ceulemans 
Assistanat artistique Sarah Brahy 
Composition musicale Manuel Roland 
Création costumes Prunelle Rulens 
Création vidéo Vincent Pinckaers 
Création lumière Matthieu Ferry 
Scénographie Sabine Theunissen en collaboration avec Simon Detienne 
Création son Jean-Maël Guyot 
Création maquillage et coiffures Rebecca Flores
Direction technique Nathalie Borlée
Régie générale et vidéo Dylan Schmit
Chef Régie plateau Loic Gillet 
Régie lumière Renaud Minet 
Caméraman plateau Jessica Champeaux 
Habilleuse Françoise Hottois 
Maquilleuse Cindy Planckaert
Réalisation des costumes et décors Ateliers du Théâtre de Liège

Un spectacle Solarium asbl 
Production Théâtre de Liège, DC&J Création avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement 
fédéral de Belgique et de Inver Tax Shelter
Coproductions Les Théâtres de la Ville de Luxembourg, Théâtre de Namur, 
Mars - Mons Arts de la Scène, KVS, Bonlieu - Scène Nationale d’Annecy, Les Célestins – Lyon, 
ThéâtredelaCité – CDN Toulouse Occitanie  
Avec l’aide de la Fédération Wallonie-Bruxelles / Service Théâtre

Aurore Fattier est accueillie en compagnonnage au Théâtre de Liège (2018-2022).



DATES DE REPRÉSENTATIONS

Tournée 18/19

Théâtre de Liège : du 23 septembre au 5 octobre 2018

Théâtre de Namur : du 9 au 12 octobre 2018

Les Théâtres de la Ville de Luxembourg :  du 17 au 21 octobre 2018

Tournée 19/20

Théâtre des Célestins / Lyon : du 21 au 28 septembre 2019

Mars.mons : 15 et 16 octobre 2019

KVS / Bruxelles : 6 et 7 novembre 2019

La Filature / Scène Nationale de Mulhouse : 28 et 29 novembre 2019

Bonlieu / Scène Nationale d’Annecy : 4 et 5 décembre 2019

ThéâtredelaCité – CDN Toulouse Occitanie : du 17 au 21 décembre 2019
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